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: Le commerce international jeu à somme “UE: 


Malgré les variantes différentes selon les pays, le mercantilisme est posé sur un postulat fondamentale : Le C I est 
essentiellement de nature conflictuelle dans la mesure où selon l'expression de A.MONTCHRETIEN « nul ne 
gagne que d'autre ne perdent », il formule ainsi l’idée que « le C l est un jeu à somme nul ». Le gain d’un pays 
ne peut être obtenu qu'au détriment ces partenaires commerciaux. 


Il est donc exclu que l’ouverture aux échanges puisse bénéficier à tous les pays. Ainsi, l'objectif du CI est de 
dégager un excédent de la balance commerciale ce qui permet d'enrichir la nation grâce à l'accumulation des 
métaux précieux qui découlent de l'excédent de la balance commerciale. 


Pour atteindre cet objectif l'intervention de l’Etat par une politique protectionniste est nécessaire : 


MB Promouvoir les exportations des Produits finis ; limiter les exportations des matières premières 
nécessaires à l'industrie nationale et favoriser l'entrée des travailleurs étrangers qualifiés. 


MB Dans l'autre sens, il s'agit de freiner les importations des Produits finis et l’exode vers l'étranger des 
travailleurs qualifiés nationaux. 


Au 18ème siècle la pensée mercantiliste sera fortement critiquée principalement à 2 
niveaux : 


* D.HUME a contesté la possibilité de bénéficier durablement d'un excédent 
commercial et de métaux précieux en raison des effets inflationnistes d'un tel afflux 
qui tend à laminer (écraser) la compétitivité prix des pays excédentaires. 


» ADAM SMITH, qui en publiant l'ouvrage « recherche sur la nature et les causes de richesse des nations » 
en 1776, réfute (conteste) le fondement même de la pensée mercantiliste en démontrant que le « CI est un 
jeu à somme positif »: 


Grâce à la spécialisation et la division internationale du travail, l'ouverture du marché permet d'élever le 
niveau général de la productivité des pays qui s'y engagent, autorisant ainsi un enrichissement collectif et 
mutuellement avantageux. 


Portail des Etudiants d'Economie “De @-tahero. net 


© www.e-tahero.net 


Le commerce international j jeu à somme positive : 


« L’échange international est mutuellement avantageux si chaque pays se spécialise dans la 
production où il possède un avantage absolu en matière de coût ». 
La théorie d'avantages absolus d'Adam Smith : 


Supposant que chacun des deux pays l et Il dispose 600 heures de travail permettant de 
produire deux biens X et Y de la manière suivante : 


Pays Bien X Bien YŸ 
Pays | 200 400 
Pays Il 300 100 


1. Si chaque pays produit les deux biens X et Ÿ ; alors la Por en situation autarcique sera : 


Autarcie : 
Pays : 1X (200) + 1Y (400) = 600 
Pays Il : 1X (300) + 3Y (100) = 600 
Monde :2X + 4Y = 1200 


Sans spécialisation, la P°" mondiale est donc 2 bien X et de 4 bien Y pour une utilisation totale de 1200 heures de travail 
2. Sichacun des deux pays se spécialise en fonction de ses coûts absolus : 


Par contre si les pays l et Il respectent la théorie des avantages absolus ; alors dans ce cas le pays | se spécialisera dans la 
Por de bien X (200<400) et le Pays 1! dans celle de bien Y (100<300). 


Spécialisation : 


Pays! (X) : 3X + OY= 600 *(600/200 =3) 
Pays Il (Y):0X + 6Y = 600 *(600/100 =6) 
Monde : 3X + 6Y = 1200 


> Le surplus de production est de : 1X + 2Y 


Comme nous pouvons le constater, on peut conclure que : avec la même consommation des heures de travail (1200), la 
spécialisation, dans le cadre d’une Division international du travail (DIT) s'appuyant sur le principe de l'avantage absolu de 
A. Smith, permet alors d'accroître la P mondiale de biens (soit 3X au lieu de 2X et 6Y au lien de 4Y), Il en résulte alors une 
meilleure utilisation des ressources productives en dégageant ainsi un surplus de P° de : 1X + 2Y. 


Pour A. Smith, pour que le C.I puisse se développer, il faut et il suffit que chaque pays dispose d’un certain nombre d'activités 
(ou moins une) où ils ont un avantage absolu càd pour lesquelles les E/ses nationales produisent à un coût de P° inférieur à 
celui des pays concurrents si non il sera exclu du Commerce International. 
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la théorie d'avantages comparatifs de David Ricardo : 


Le principe Ricardien des avantages comparatifs montre que l'intérêt mutuel au commerce 
est le résultat des différences des coûts relatifs entre pays. 

Ainsi pour lui, même lorsqu'un pays dispose d'avantage absolu dans tout les Produits, il a 
néanmoins intérêt à se spécialiser là où ses avantages absolu sont relativement les plus 
élevés. 

Dans l’autre sens les pays qui ne disposent d'aucun avantage absolu à toute fois à se 
spécialiser dans des activités où ses handicapes sont relativement les plus faibles. 

L'exemple célèbre de D.RICORDO met en relation l'Angleterre et le Portugal échangeant 
entre eux le vin et le drap. 


Portugal Angleterre 

Coût Absolu | Unité de vin 80 120 

Unité de drap 90 100 
Coût Une unité de vin 1UV=80/90=0.88UD 1UV=120/100=1.2UD 
relatif Une unité de drap 1UD=90/80=1.12UV 1UD=100/120=0.83UV 
Coût _ absolu : 
e Vin : on a 80 < 120 alors avantage au Portugal 
e Drap : et 90 < 100 alors avantage au Portugal 
Coût relatif : 


e Vin _:0.88UD < 1.2UD alors avantage au Portugal 
e Drap : 0.83UV < 1.12UV alors avantage à l'Angleterre 


Démonstration : 


l Le Portugal 
1. Situation avec spécialisation : 
Le Portugal fabrique 2UV, l’une pour sa propre C°, et l’autre qu'il va échanger contre le drap : 1UV=1.20D 


e Biens disponibles à la C° : 1UV+1.20D 
e Dépense totale : 2UV=2*80= 160hW 
Situation sans spécialisation : 
Biens disponibles à la C° : 1UV+1.2UD 
e Dépense totale : 1UV (80) + 1.2UD (1.2*90)= 188hW (au lieu de 160hW) 


Il) L’Angleterre : 
1) Situation avec spécialisation : 
L’Angleterre fabrique 2UD, l’une pour sa propre C°, et l’autre qu'il va échanger contre le vin portugais : 1UD=1.120V 


e Biens disponibles à la C° : UD +1.120V 
e Dépense totale : 2UD= 2*100-200hW 


2) Situation sans spécialisation : 
e Biens disponibles à la C° : UD + 1.12UV 
e Dépense totale : AUD (100) + 1.12UV (1.12*120)=235hW (au lieu de 200hW) 
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M Commentaire pour l'Angleterre : 
Ainsi grâce à la spécialisation, et pour disposer la même Qtés de biens (1UD+1.12UV). L'Angleterre économise 35hW 
(200hW au lieu de 235hW). 


M Commentaire pour le Portugal : 
Ainsi grâce à la spécialisation, et pour disposer la même Qtés de biens ({UV + 1.2 UD). Le Portugal a économisé 28hW 
(160HW au lieu de 188hW/). 


Gain au niveau de l’économie mondiale : 


1. Sans spécialisation : 
Chaque pays fabrique et son vin et son drap. 
e Portugal: IUV (80) + UD (90) = 170hW 
e Angleterre : IUV (120) + 1UD (100) = 220hW 
Total = 390hW 


2. Avec spécialisation : 
e Portugal : 2UV = 2x80 = 160hW 
e Angleterre : 2VD = 2x100 = 200hW 
Total = 360hW 
Grâce à la spécialisation pour fabriquer la même Qté de biens (2UD+2UV) l'économie mondiale économise 30hW (360hW au 
lieu de 390hW). 


Cette situation constitue optimale de second rang car un Il y a une situation encore meilleure (optimale de 1° rang) dans 
laquelle le Portugal fabriquerait la totalité des biens (vin et Drap) pour lui et pour l'Angleterre (2UV+2UD) : 

= 2UV (2x80) = 160hW 

= 2UD (2x90) = 180hW 

Donc: Total = 340hW 


Soit une économie supplémentaire de 20hW par l'optimum par rapport à 340hW au lieu de 360hW. 

Toute fois cette situation est irréaliste et donc irréalisable, car cela suppose que l’Angleterre ne fabrique rien et se contente 
d'importer son vin du Portugal. 

Ainsi pour que les 2 pays trouve un bénéfice à l'échange, il faut que chacun puissent importer un Produit relativement moins 
cher qui ne lui coûterait à le fabriquer nationalement. Et vendre à l'étranger un Produit plus cher que ce qu'il pourrait en le 
vendant en autarcie (sans échange) sur son territoire national. 


Cela peut déterminer pour chacun des 2 Produits une fourchette de prix à l’intérieur de laquelle va se fixer le prix international 
en fonction des rapports de forces entre les partenaires à l'échange : 

Il sera fixer plutôt proche du maximum lorsque le rapport des forces est plutôt favorable au vendeur et plutôt proche du 
minimum lorsque le rapport des forces est plutôt favorable à l'acheteur. 


Dans l'exemple si dessus ; 
e Le prix international du vin doit se situer dans la fourchette suivante  : 0.83UV <1UD < 1.12UV 
e _Le prix international du Drap doit se situer dans la fourchette suivante : 0.88UD <1UV < 1.2UD 
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“ Dotation factorielle et commerce internationale : 


le modèle “HOS" (HECKSHER, OHLIN, SAMUELSON) 


Le modèle HOS (Heckscher, Ohlin et Samuelson) fonde l'échange international sur des 
différences de dotations relatives des facteurs : 


MB La théorie Ricardienne se contente de constater les écarts dans les avantages comparatifs entre 
les pays sans chercher à en connaître les raisons. 


M Cette analyse néoclassique du CI vise à approfondir les travaux de Ricardo en expliquant 
notamment l’origine de ces avantages comparatifs entre les pays par la disparité des ressources 
productives à la disposition des nationaux. càd par des différences de dofations en facteurs de 
production d'un pays à l'autre. 


Eli Heckscher 


Le modèle HOS est basé sur un ensemble d’hypothèses (concurrence parfaite, homogénéité technique des fonctions de 
p”, liberté totale des échanges de B et S, mobilité interne et immobilité internationale de facteur de P° ; stock immuable 
des ressources dans chaque pays). 


M Ces inégalités factorielles internationales entraînent des écarts de coûts relatifs de facteurs : le prix du capital (càd le 
taux d'intérêt) sera plus élevé comparativement au prix du travail (càd le salaire) dans les pays où le capital est 
relativement moins abondant par rapport à la quantité de main d'oeuvre disponible. 


Ces différences de coûts relatifs des facteurs influencent les prix des produits en fonction des intensités relatives de 
facteurs utilisées dans leur production. 


M Les néoclassiques démontrent que: «les pays ont intérêt à ce spécialiser en fonction de leurs dotations 
factorielles respectives, ce qui relève à la fois de l'abondance et l'intensité factorielle». 


M La « loi d'Heckscher-Ohlin », s’énonce ainsi : - un pays a intérêt à exporter le bien dont la P° est intensive dans le 
facteur relativement abondant dans ce pays et à importer le bien dont la production est intensive dans le facteur 
relativement rare (dans ce pays)" . 


-: l'intention factorielle des Produits : 


M L'impact de ces différences des coûts relatifs de facteurs de P° va influencer les prix des Produits en fonction des 
intensités relatives de facteurs utilisés dans leurs P° : 


Ainsi le Produit intensif en capital coûtera nécessairement moins cher dans les pays relativement abondant en capital 
(exemple les pays développés); 


Alors que le Produit relativement intensif en travail sera nécessairement plus cher dans les pays relativement abondant 
en travail (exemple PVD). 


M Je théorème d'OHLIN : « Un pays a un avantage comparatif dans le Produits qui utilise intensivement le facteur 
pour lequel il a abondance factorielle relative par rapport à son partenaire commercial. » 


* Croissance des facteurs de Production et dynamique de la spécialisation : 


Enfin, lorsque la dotation factorielle d’un pays évolue (suite par exemple à une politique d’accumulation du capital prenant 
la forme d'investissements importants et permanents), la spécialisation du pays va se déformer en direction du bien intensif 
dans le facteur qui augmente. Ce résultat, qui introduit, une dynamique des avantages comparatifs, est connu sous le nom de 
théorème de Rybszynski. 


C'est le cas des certains pays qui ont remonté l'échelle des avantages comparatifs des biens intensifs en Travail vers les 
biens intensifs en capital (exemple Japon et les NP). 
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D'après le théorème « HOS » : « l'échange international des biens devient un parfait substitut à la libre circulation des 
facteurs de P° et donc conduit à terme à l’égalisation international de leurs rémunérations » : échange de facteurs 
abondants contenu dans les biens exportés contre les facteurs rares qui sont contenu dans les biens importés. 


Ainsi, l'exportation massive des biens intensifs en capital provoque progressivement la rareté relative de ces facteurs qui 
voient sa rémunération augmentée. 


Alors que l'importation massive de ces biens intensifs en travail permet d'économiser ce facteur et fini par provoquer son 
abondance relative et donc la baisse de sa rémunération (et inversement pour les pays à l'abondance relative en travail). 


Démonstration : 


M Ainsi si K1/L1> K2/L2 on dira que le pays 1 est relativement plus abondant en capital que le pays 2 et relativement faible 
par rapport à celle du Travail, et inversement pour le pays 2. 


Après spécialisation : 

Pays 1 : À force d'utiliser de façon intensive le facteur K (facteur abondant), il finira par devenir de plus en plus rare et sa 
rémunération (r) à tendance à augmenter. A force d'économiser le facteur L (facteur rare), il finira par devenir relativement 
abondant et sa rémunération (w) à tendance à baisser. 

Pays 2 : À force d'utiliser de façon intensive le facteur L (facteur abondant), il finira par devenir de plus en plus rare et sa 
rémunération (w) à tendance à augmenter. À force d'économiser le facteur K (facteur rare), il finira par devenir relativement 
abondant et sa rémunération (r) à tendance à baisser. 


Synthèse : 


A r 
Pays 1 (c ' et Pays 2 (c x 
w w”* 


=> La tendance à légalisation de rémunération des 2 facteurs de Produits entre les deux pays 


La théorie HOS a été critiquée par LEONTIEFF : 


M En 1951, LEONTIEFF constate les Etats Unies était exportateur net de bien intensif en travail et importateur net de 
bien intensif en capital, alors qu'il était considéré comme relativement mieux dotée en facteur capital. Ce qui constituer 
un paradoxe par rapport aux enseignements de la théorie des proportions des facteurs. 


MB Certains économistes, dont Leontieff lui-même, ont tenté expliquer ce paradoxe sans renoncer aux hypothèses du 
modèle HOS : 


Selon Leontieff, en tenant compte de la qualification du travail et sa productivité, les États-Unis seraient en réalité un 
pays relativement abondant en facteur travail et non en capital, dans la mesure où il faut prendre en compte non 
seulement le nombre de travailleurs mais également leur efficacité : la productivité d’un travailleur américain serait, à 
l'époque, trois fois supérieure à celle d’un travailleur étranger. 
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#> L’approfondissement de la théorie de l’avantage comparatif : 


les approches néo-factorielle et néo-technologique. 
Les théories du CI ont connu un approfondissement au cours des années 1960 et 1970, par l'incapacité des théories de 
l'avantage comparatif à expliquer de nombreux flux à savoir les échanges croisés de produits similaires (ou commerce 
intra-branche) et l'intensification des échanges entre pays ayant des niveaux de développement et des structures de la 
demande comparables. 


Les approches néo-factorielle et néo-technologique ont approfondi la théorie de l'avantage comparatif en mettant 
respectivement l’accent sur la qualification du travail et l'avance technologique comme déterminants de la spécialisation 
internationale. 


> l’approche néo-factorielle : 


Contrairement à la théorie «HOS» qui ne retient que 2 facteurs de P° : le KetleT, 

L'approche néo-factorielle retient 3 facteurs de P° en introduisant la notion de capital humain pour désigner le travail 
qualifié. 

Les fondements de la qualification du travail allaient devenir une des bases majeurs des avantages comparatifs. Ce capital 
humain est crée en investissant en éducation et il permet d'obtenir du travail qualifié qui augmentera la productivité de la 
main d'œuvre. 

Pour Kenen (1965), le travail qualifié peut être considéré comme le résultat, l’output, de la combinaison de deux facteurs 
primaires : le capital et le travail. 

L'activité d'éducation formation qui transforme les travailleurs non qualifié en travailleurs qualifiés utilise un facteur qui est 
appelé un capital éducatif qui peut être assimilé au capital en générale. 

Selon cette nouvelle approche « un pays relativement abondant en capital exportera des biens intensif en travail qualifié, et 
un pays relativement peu abondant (rare) en capital exportera des biens intensifs en travail non qualifié ». 


Vellas (1981), dans son étude du commerce français a confirmé cette théorie, il trouve que la France exporte des produits 
intensifs en travail qualifié vers les pays moins développés qu'elle et des produits intensifs en travail peu qualifié vers les 
pays développés. 

Les théories traditionnelles de CI « classique et néo-classique » n’expliquent qu'une partie la structure des 

échanges internationaux contemporains : 

* D'abord, Les théories traditionnelles expliquent uniquement l'échange interbranche, et ce par l'existence de 
différences entre les pays ; 

* Elles n'expliquent pas l'échange intra-branche entre PD cäd elles ne permettent pas de rendre compte de la 
forte densité des échanges dans les pays du Nord à dotation factorielle similaire Donc L'existence de 
différences entre les pays n’est plus une condition nécessaire à l'échange international. 

+ Elles ne permettent pas également d'expliquer la faiblesse des échanges Nord-Sud à dotation factorielle très 
différente. 

“ Ce quiexplique pourquoi la logique de la différence, qui est la base des théories traditionnelles, ne s'applique 
plus aujourd’hui à une grande partie du Cl. 

% Ensuite, ces approches traditionnelles expliquent mal que les PD exportent et importent les même biens et 
parfois à même destination et en provenance des même partenaires commerciaux. C'est ce qu’on appelle « 
l'échange croisé de Produits similaires ». 


Des développements théoriques récents vont permettre de rompre radicalement avec la logique de la différence 
pour remédier aux insuffisances des théories traditionnelles). 


VV INRP PR PIS RSR SPP RSR PRÉPARER SR PRÉ SR PAR SRE SR 
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+ La technologie et Cl: 
1) La théorie de l'écart technologique de POSNER : 
Dans le modèle HOS, les pays utilisent la même technologie puisque leurs fonctions de P° sont identiques. Or, en réalité, il 
existe des écarts de technologie entre les pays qui constituent le déterminant du CI. 


Selon POSNER, pour beaucoup de biens, l'avantage d’un pays à l'exportation repose sur ses dotations factorielles et sur 
l’avance technologique qui possède par rapport à ces partenaires. Ainsi les pays en avance, exportent les biens intensifs en 
nouvelles technologies et importent des pays les moins avancés technologiquement des biens dont la production requiert des 
technologies banalisées. 


Ainsi, une firme qui introduit un nouveau Produit ou qui utilise un nouveau procède, peut profiter d'un monopole à 
l'exportation tant que les firmes imitatrices n'arrivent pas à lancer sur le marché un Produit comparable. Ce qui donne un 


nouvel avantage comparatif au pays d'origine de la firme innovatrice. 


2) La théorie du cycle de vie du Produit de R.VERNON : 


Temps 


Lancement Croissance  Maturité Déclin 
La thèse du cycle de vie du Produit prolonge de la théorie de l'écart technologique en analysant les causes de 
l'innovation et les modalités de sa diffusion internationale. 


R. VERNON reprend l’idée de monopole technologique lié à l'innovation en essayant de mettre en relation les étapes du cycle 
de vie du Produit avec les évolutions de son CI : 


Phase de lancement «Produits intensifs en technologie » : Au cours de cette phase, il n'existe pas d'échange 

international : le monopole vend et teste son produit sur le marché national. 

Phase de croissance « Produits intensif en capitale » : la P° de ces biens augmente en raison d’une P° de masse. Des 

économies d'échelles apparaissent et permettre de faire baisser leurs prix, la demande se développe dans les pays 

étrangers et donne lieu à un flux d'exportation dont bénéficie le pays innovateur qui exploite ainsi la rente de monopole 
que lui confère l'exclusivité de la technologie nouvelle. 

“ Phase de maturité « Produits intensif en T qualifié » : sous l'effet de l'imitation du Produit, le pays innovateur perd 
progressivement son avance technologique au profit des pays imitateurs précoces. Les X° deviennent alors de moins en 
moins compétitifs du fait à la fois des coûts de transport et des barrières douanières que le Produit exporté doit subir, ce 
qui va obliger les firmes du pays innovateur à remplacer les exportations par une délocalisation de sa P° vers les pays 
imitateurs précoces pour. 

* Phase d déclin« Produits intensif en T non qualifié : en fin de cycle, le Produit est complètement banalisé avec un fort 

contenu en travail non qualifié ce qui justifie, désormais la délocalisation de sa P° vers les pays imitateurs tardifs 

(PVD) pour alimenter à la 

fois une demande locale et éventuellement une demande résiduelle (ce qui reste) dans les Pays innovateurs et imitateurs 

précoces. 
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Définition : 


Une économie d'échelle correspond à la baisse du coût unitaire d'un produit qu'obtient une entreprise en accroissant la 
vente de sa production. 


On parlera ainsi d'économie d'échelle si chaque bien produit coûte moins cher à produire lorsque les quantités produites 
(économies d'échelle par rapport au coût de production) ou vendues (économies d'échelle par rapport au coût de revient) 
augmentent. 


Les rendements croissants = plus on produit, moins çà coûte cher. 


Coût unitaire 


Coût moyen de longue période 


L'accroissement de la production de Q vers Q 2 provoque une baisse du 
coût moyen unitaire de C vers C 1 


© Q Q, Quantité produite 


Introduction : 
La « nouvelle théorie » du CI abandonne le cadre de la concurrence pure et parfaite au profit de celui de la concurrence 
imparfaite, en introduisant notamment l'hypothèse de rendements d’échelle croissants et de différentiation des produits. 


Alors que Les théories traditionnelles du CI raisonnement en rendement d'échelle constant ce qui suppose que la taille du 
marché domestique (intérieur) n’exerce aucune influence sur la spécialisation internationale. 


Deux pays identiques en tous points (même technologie, même dotation factorielle) peuvent trouver un intérêt à échanger 
mutuellement : s'ils disposent chacun de deux productions qui font l’objet d'économies d'échelle. L'existence d'économies 
d'échelle est un facteur suffisant de la spécialisation internationale 


Des économistes comme LANCASTER - HELPMAN -— KRUGMAN ont montré comment les avantages de la P° à grande 
échelle pourraient expliquer certaines spécialisations. 


En effet, Si deux pays ont des productivités identiques dans toutes les branches d'activités, ils n’ont, selon la théorie de 
l'avantage comparatif, aucune raison de se spécialiser. 


La théorie contemporaine contredit cette prévision de la théorie classique : les pays ont intérêt à se spécialiser, car cette 
spécialisation suscite (provoque) des économies d'échelle, à savoir que l’augmentation du volume de la production d'un bien 
dans un pays lui permet d’abaisser son coût unitaire de production. 


Cependant, cette nouvelle théorie, en levant deux des hypothèses de Ricardo (celle des rendements constants, et celle de Ja 
nécessité de différences de productivité entre partenaires), ne fait que renforcer la conclusion finale selon laquelle les 
échanges sont toujours bénéfiques. 


VV DD DR DD D RD D OS D SA D Ad DS DAS A D NÉ D SSD D D AD LR DD D LÉ D LR DLL LR ÈS É NÉ D Id DA DÉ DD Éd SD D dd Add ASS. 
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En effet, l'existence de tel économie a pour effet de favoriser, “ toutes choses égale par ailleurs “, les nations qui produisent des 
volumes importants ce qui avantage les pays qui disposent d’un grand marché domestique ou qui sont entrée les 15 dans la 


P° d'un bien 


D'après KRUGMAN : “ ce n’est pas essentiellement parce qu’un Etat est plus compétitive dans un Produit qu'il 


l’exporte mais surtout en exportant qu’il devient plus compétitif‘. 


Une fois qu'un pays aura pris de l’avance sur ses partenaires dans un domaine déterminé plus il produira à grande échelle et 
plus il deviendra plus compétitif de sorte qu'il sera difficile de le rattraper et de le concurrencer. Le pays pourra alors bénéficier 


d’un cercle vertueux : 


Amélioration 
de la 
compétitivité 


Réalisation 
d'économie 
d'échelle 


Forte 
exportation 


P° à grande 
l'échelle 


L'existence d'économies d'échelle externes a plusieurs conséquences : 


M La taille du marché intérieur d’un pays, peut être un facteur explicatif du CI. 
MB Des « accidents historiques » conduisant à la P° d’un bien dans un pays donné peut expliquer certaines spécialisations 


et donc certains flux du Cl. 


MB Enfin, la participation à l'échange international n'est pas nécessairement un jeu à somme positive. Si les rendements 
d'échelle sont croissants pour l'ensemble des biens considérés, en se spécialisant dans une production donnée, chaque 
pays augmente sa production nationale et donc la richesse mondiale. Par contre, si l'un des biens subit des 
déséconomies d'échelle, le pays qui se spécialiserait dans ce bien perdrait dans une logique de spécialisation et refusera, 
comme l’a démontré Graham, l'instauration du libre échange. 
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# Demande, concurrence imparfaite et CI : 

1) La théorie de “ la demande représentative“ de LINDER : 
Dès 1961, Linder soulignait l'importance du commerce de Produits comparables entre pays à développement semblable. Ce 
phénomène, pensait-il, contredisait totalement la théorie d’Heckscher-Ohlin, dans la mesure où, celle-ci était censée 
expliquer le commerce de Produits très différents entre pays très dissemblables en termes de dotation de facteurs. 
Les conditions d'offre des pays étant jugées identiques, Linder proposa une explication en termes de demande. || indique 
alors que les conditions de production sont dépendantes de celle de la demande et que les producteurs nationaux, 
produisent d’abord pour leur marché national. La demande est ainsi une demande domestique représentative. 
Les exportations étant considérées comme un commerce de surplus par rapport à la consommation intérieure, c’est donc 
cette demande représentative qui déterminera la nature des produits exportés. Le marché extérieur n’est qu’un prolongement 
du marché national. 
Pou Linder, les pays à niveau de développement comparable ont des demandes domestiques représentatives similaires et 
leurs surplus exportables porteront sur les mêmes types de Produits. Chaque bien exportable est également un bien 
importable. La proximité des pays en termes de niveau de développement permet un échange croisé de Produits 
similaires. 


2) Concurrence imparfaite et échange intra branche : la demande de différence : 
B. Lassudrie-Duchêne prolongera la théorie de Linder en introduisant le concept de « demande de différence » : 
Si les échanges croisés portent sur des produits semblables, ceux-ci ne sont pas identiques mais bénéficient d’une « qualité 
de différence ». La différentiation des biens permet de satisfaire une demande dite de variété ou de « demande de 
différence » (Lassudrie-Duchêne). 
En effet pour lui, « là où tous est semblable, il est utile de rien échanger, l'échange ne peut s'expliquer que par une 
différence quelconque ». 
La participation au CI permet ainsi d'améliorer la satisfaction des consommateurs qui peuvent choisir entre de nombreuses 
variétés d’un bien et permet également d'élargir le marché potentiel des entreprises. 


Il y a 2 types de différenciation : 

M Quand la différenciation porte sur les différences de goûts (pour des revenus identiques), on parle de différenciation 
horizontale (pour un même niveau de revenu) (| Exemple a couleur d'un bien).; 

M Quand la différenciation porte sur des différences de revenus, on parle de différenciation verticale. (Exemple voiture de 
gamme différente en termes de puissance de moteur, de confort, de robustesse, et d'équipement...) 


Ainsi, bien nous rendons des services similaires, ces biens ne sont pas parfaitement identiques et se distinguent par leurs 
qualités, leurs formes, leurs couleurs ou leur marque. 

Or, la capacité de P° des firmes est limitée en termes de variété, si elles veulent bénéficier d'économies d'échelle. 

Des arbitrages sont donc nécessaires amenant chaque firme à se spécialiser dans la P° de certaine variété déterminé. 

La recherche de différenciation par des consommateurs et leurs volontés de distinction, les conduits à acheter des biens 
étrangers Dès lors que ceux-ci représentent des caractéristiques jugés différentes que celles offertes sur le marché 
domestique : 

Le CI est donc le résultat de la rencontre de demande de différence et d'offre de variété qualitativement différentes 
portantes sur des Produits semblables. 

Il permet d'échanger des différences pour des biens comparables et d’enrichir ainsi la gamme des choix disponible de 
variété qualitativement distinctes pour chaque type de bien comme le tourisme, ce type de commerce relève d’une demande 
d'exotisme. 
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# Conciusion 


Les différences et les similarités sont 2 facteurs à la base du développement du CI qui, loin d'être exclusives ou alternatives, 
elles se combinent (se complètent) dans des dosages variables selon les Produits et les pays. 

Le CI contemporain est de moins en moins Ricardien dans la mesure où il est commandé par le degré de disponibilité et la 
demande de différence càd, par des facteurs qui se rapportent partiellement au coût et principalement à des éléments 
qualitatifs. 


Le commerce n’est plus aussi que très partiellement néo-classique cad un commerce de concurrence pur et parfaite dans la 
mesure où il est dominé par les politiques des états et les stratégies des firmes multinationales. 


Les Arouments 


1. Argument de l'industrie naissante 


En 1841, F. List (1789-1846), un économiste allemand, défend la thèse du 
"Protectionnisme éducateur”, son principale idée était de subventionner ou de 
protéger initialement les industries naissantes dans les pays qui s'engagent 
tardivement dans l'industrialisation et, au bout de quelques années, quand elles 
seront suffisamment développées, il sera possible de supprimer la protection. 

En effet, au moment de leurs lancements, ces industries "dans l'enfance” ne 
peuvent lutter, à armes égales, avec celles de pays à industrialisation avancée. La 
libre compétition entre pays à niveaux de développement inégaux risque en effet de 
bloquer le développement du plus faibles, il est important alors, de mettre ces 
industries provisoirement à l'abri de la concurrence étrangère, le temps nécessaire 
pour qu'elles acquièrent, grâce à l'expérience et aux économies d'échelles, la 


Dog pr 


La première justification historique du protectionnisme a été débattue au début du XIX siècle. Friedrich List 
est allemand. || publie son « Système national d'économie politique » en 1841. 

À l'époque, l'Allemagne est un pays agricole avec un embryon d'industrie peu compétitif face à la 
puissance industrielle du Royaume-Uni. Si abaisse les droits de douane, les produits industriels britanniques 
inonderont l'Allemagne et les industries naissantes allemandes disparaîtront rapidement. Le prix des produits 
allemands est supérieur à ceux du Royaume- Uni et leur qualité inférieure. Les différents Etats allemands décident 
donc de créer une union douanière, le Zollverein en 1834. Tout produit importé est faxé à l'entrée d’un de ces 
Etats allemands pour protéger les industries naissantes. Lorsque les coûts de production de la production 
allemande diminuent, les droits de douane baissent. Le protectionnisme éducateur est donc transitoire. Ce 
mécanisme a parfaitement fonctionné, puisque, 50 ans plus tard (vers 1884), l'Allemagne est devenue une 
puissance industrielle de premier plan, rivalisant avec le Royaume-Uni. 

Au XX siècle, les pays en développement ont imité la stratégie de développement industriel de l'Allemagne 
du XIX siècle, en cherchant à protéger leur marché intérieur de la concurrence étrangère. C’est le cas du Japon au 
début du XX siècle, de la Corée du Sud dans les années 1960 et surtout de la Chine à la fin du XX siècle. 


2. Argument de l’industrie sénescente ou vieillissante 


Cet argument est avancé par N. Kaldor pour justifier une protection temporaire des vielles industries pour 
lesquelles le pays a perdu son avantage comparatif. 
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Or, pour les aider à se restructurer et à se moderniser ou pour faciliter la réallocation 
des facteurs de P° vers d’autres secteurs plus compétitifs (ce qui demande du temps), 
l'Etat peut provisoirement protéger ces industries en attendant que leur reconversion 
soit achevée. 

Ce type d'argument a souvent était utilisé par les pays développés pour justifier la 
protection de certains industries telles que : textile, la sidérurgie ou les chantiers navals. 


3. Argument de l'emploi et des salaires : 


L'ouverture au CI et la spécialisation qui en découle, impliquent pour chaque pays qu'il se désengage de 
certains P° dans lesquelles il n'est pas suffisamment compétitif, ce qui se traduit au moins à court terme par 2 types 
d'effets : 

1. Perte d'emploi en cas de rigidité à la baisse des salaires réels ; 
2. Un accroissement des inégalités salariales lorsque les salaires réels sont flexibles. 

Ainsi, l'Etat peut amener à utiliser des mesures pour protéger et sauvegarder les emplois dans les secteurs 
soumis à une forte concurrence internationale et il peut exporter son chômage à ses partenaires commerciaux, Mais 
les pays tiers peuvent adopter des mesures de représailles à l'encontre des exportations du pays protectionniste ce 
qui provoquera une baisse de l'emploi dans les industries exportatrices. 


Portail des Etudiants d'Economie - 14- G-fahero.net 


© www.e-tahero.net 


4. L’argument des «tariff -factories + : 


Le protectionnisme a, dans ce cas essentiellement, pour objectif d'inciter les firmes étrangères à venir 
investir dans la zone protéger pour y implanter des filiales de P° et préserver ainsi leurs débouchés et profiter à leur 
tour de la protection qui vient d’être instauré. 


Cela, est préférable aux pays protecteurs qui va bénéficier de plein emploi, de plus de croissance,de plus 
de richesse, et éventuellement d’un transfert de technologie. 


D'ailleurs certains pays en voie de développement, ont adopté pendant les années (1950-1960) des 
stratégies d’industrialisation par " import-substitution "qui font de la protection du marché intérieur, le 
principal levier de leur croissance. 


5. Argument des recettes fiscales : 


Au delà, de son objectif économique et social 
(protection d’une activité nationale fragile), Courbe de Laffer 
l'institution d'un droit de douane génère un revenu 
fiscal pour le budget de l'Etat à condition qu'il ne 
soit pas prohibitif : ce dernier est tellement élevé 
qu'il n'engendre aucun revenu du moment qu'il n y a 
aucune importation. 


D'ailleurs, il est connu que « trop d'impôt tue 
l'impôt » et c'est que nous constatons à travers la 
courbe de Laffer. 


Commentaire du schéma : 


Au delà d’un certain seuil (30%) ; tout accroissement du taux d'imposition génère une baisse de l'assiette fiscale 
de sorte, au lieu de continuer à augmenter, les recettes fiscales commencent à baisser : cela s'explique par la 
conjugaison de 2 effets : 

1. L’accroissement de l'impôt décourage le travail, l'investissement et la croissance. 

2. L'accroissement de l'impôt encourage la fraude et l'évasion fiscale. 
D'où la nécessite pour l'Etat de fixer le niveau d'imposition à un faux optimal qui maximise ses recettes fiscales. 


Or, comme les droits de douane sont des impôts comme les autres, ils obéissent à la même logique : 
Au-delà d’un certain seuil, il décourage les importations et encourage l'évasion fiscale (contre bonde) et fraude 
fiscale (sous facturation des importations), elles peuvent ainsi, se traduire par une baisse des recettes 
douanières. 
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Si ce type d’argument a perdu de sa pertinence pour les PD où les recettes douanières représentent 
souvent moins de 2% des recettes fiscales totales de l'Etat ; il reste d'une grande actualité pour certains PVD où ce 
pourcentage dépasse parfois 50%. 


6. Argument de l'équilibre de la balance commerciale : (Contrainte extérieure) 


D'après cet argument forgé par les théoriciens de la nouvelle école de Cambridge ( Godley et Cripps) , les pays 
contraints(obligé) qui ont un déficit commercial excessif (abusif) ont le droit de se protéger contre les non 
contraints bénéficiant d'un excédent systématique sans devoir s'exposer à des mesures de représailles. 


Cette protection peut prendre 2 formes : soit un accroissement des droits de douane, soit une dévaluation de la 
monnaie nationale. 


1. L’accroissement des droits de douane : 


En augmentant les prix des Produits importés, un tarif douanier doit normalement en limité l'importation, la 
consommation des Produits importés baisse alors, au profits des Produits nationaux de substitution, toutefois la 
substitution des seconds aux 1 dépend en grande partie de l’élasticité -prix de la demande des biens importés. 


Plus cet élasticité est élevée, plus l'impact sur la balance commerciale est important et inversement, tout dépend 
en fait de l'existence ou non des Produits nationaux de substitution. 


2. Une dévaluation de la monnaie nationale : 


Parfois, on la préfère aux relèvements des tarifs douaniers aux importations, qui restent limités, et qui ne 
concernent que certains Produits, une dévaluation de la monnaie nationale qui affecte uniformément tous les 
Produits importés tout en stimulant (encourager) les exportations. 


En effet, la dévaluation de la monnaie nationale permet d'améliorer la compétitivité des Produits nationaux aussi 
bien sur le marché intérieur (domestique) et à l'exportation : 


Elle rende, les prix des biens importés plus chers exprimés en monnaie nationale et elle améliore la compétitivité 
des biens nationaux sur le marché intérieur, et elle rende les prix des biens exportés moins chers exprimés en 
devise, elle améliore la compétitivité des Produits nationaux sur les marchés étrangers. 


Ainsi, la dévaluation de la monnaie nationale est l'équivalent d'une protection contre les importations, c'est 
pourquoi on la qualifie de « protectionnisme monétaire », de même elle est aussi l'équivalent d’une subvention à 
l'exportation, ce qui relève d’une concurrence déloyale et c'est pourquoi on la qualifie d’un dumping monétaire. 


Toutefois, pour que la dévaluation de la monnaie nationale réussisse, faut-il que soient réunis un certain nombre 
de conditions, dont notamment une l’élasticité -prix de la demande des biens importés et des biens exportés 
soient suffisamment élevée. 


C'est que la littérature économique, appelle «la condition Marchal-Lerner » ou « théorème des élasticités 
critiques » : « Pour que l'impact de dévaluation de la monnaie nationale sur le solde de la balance 
commerciale soit positive, il faut que la somme l’élasticité -prix de la demande des biens importés et des 
biens exportés soit supérieur à 1 » 
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Démonstration n°1 : 


To: Avant dévaluation de la monnaie nationale : 
1€ = 10MAD 1MAD= 1/10 € 

* Le Maroc exporte un bien X à 1000 MAD/unité 
# Le Maroc importe un bien M à 1000£€/unité le bien M arrive au Maroc à 10 000 MAD 
T:: Après dévaluation de la monnaie nationale : 


1€ = 11MAD 1MAD= 1/11 € 


le bien X arrive dans la zone euro à 1000/10 =100€ 


* Le Maroc exporte un bien X à 1000 MAD/unité — le bien X arrive dans la zone euro à 100/11 =90,9€ 


4 Le Maroc importe un bien M à 1000€/unité le bien M arrive au Maroc à 11 000 MAD 


Démonstration de la condition Marchal-Lerner 
Dévaluation — AP Pm Î: prix à l'importation =) AQte Qtem : Qte à l'importation 
rt : at -atexl | 


Effet-prix Effet-volume 


VxT -Vm] > Amélioration du solde de la balance 
commerciale 


# Vx=Px | *Qtex = Pour que VxT il faut que [AQte | > | AP| ou 


A 
A 
& Vm=PmT *Qtem| Pour que Vm! il faut que [AQte | >| AP] ou 
. EE 
A 
Exemple chiffré : 
Exeportation : Importation : 
# TO:avant dévaluation # TO :avant dévaluation 
Px(10)*Qtex(100) 
=Vx(100) Pm(15)*Qtem(200)=Vm(3000) 
a Ti:apres dévaluation de 50%: # Ti:apres dévaluation de 50%: 
Hypotehese 1: echec de la devaluation Hypotehese 1: echec de la devaluation 
[AQte | < | AP] [AQte | < | AP] 
Px(5)*Qtex(120) = Pm(30)*“Qtem(120) = 
Vx(600) Vm(3600) 
Hypotehese 2: réussite de la devaluation Hypotehese 2: réussite de la devaluation 
[AQte | > | AP] [AQte | > | AP] 
Px(5)*Qtex(220) = Pm(30)*Qtem(90) = 
Vx(1200) Vm(2700) 
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